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Guide des champs aurifères de Laponie

Préambule: 

Ceci est la traduction d’un petit guide publié par le Musée du Prospecteur de Tankavaara destiné à présenter les régions aurifères de Laponie finlandaise et envoyé aux Fédérations à l'occasion de l'organisation des Championnats du Monde 2006 . Le texte original est de Seppo J. Partanen et de Kauko Launonen. Les photos proviennent des collections du service géologique de Finlande, du Musée de Tankavaara et des auteurs. 
La découverte de l'or de Laponie date de la fin du 19ème siècle, elle a été suivie de plusieurs épisodes de ruées marquées chacune par des personnages hauts en couleur.  Les cinq  principales régions aurifères de Laponie finlandaise sont: 
-Tankavaara  et ses alentours (découvert en 1934), 
-le secteur de Laanila/Saariselkä (découvert en 1871, exploité au début du 20ème siècle), 
-La rivière Ivalojoki (découverte en 1868), 
-les affluents de l'Ivalojoki (district d'Härkäselkä, Sotajoki, Palsinoja, découverts en 1879)  et 
-le district de la rivière Lemmenjoki (découvert en 1902, redécouvert en 1940).
 Comme le texte est long (20 pages), il a été coupé en deux articles.

PS: pour les impatients informatisés, il y a possibilité d'envoi par mail de la totalité en une seule fois, sergenenert@netcourrier.com.
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L’or est généralement considéré comme le premier métal connu et utilisé par l’homme. La carte la plus ancienne connue (qui date de 4000 ans) présente des mines d’or situées entre la Mer Rouge et le Nil (les objets en or les plus anciens ont été découverts dans la nécropole de Varna en Bulgarie datant de 8000 ans BP ndlr). 
L’histoire officielle de l’or en Finlande ne commence pas avant 1868, soit deux mille ans après l’Europe centrale et méridionale, où les romains exploitèrent le métal précieux (d’importantes exploitations pré-romaines celtes sont connues entre autres en France et en République Tchèque). Ainsi, l’histoire connue de l’or en Laponie finlandaise ne peut entrer en compétition avec les autres parties du monde en terme de longévité.  De même, elle n’est pas comparable à ces ruées vers l’or qui firent partir des centaines de milliers de personnes vers d’autres continents. Elle est toutefois très significative et importante à l’échelle locale, en ce sens  où elle a accéléré le développement de la Finlande du Nord dans différentes directions pendant un siècle.
Plus d’argent a été investi dans la recherche d’or en Laponie que cette dernière n’en a jamais rapporté. L’importance de l ‘exploitation de l’or ne peut pas être évaluée en grammes ou en kilos d’or récupéré. Les retombées positives sont indirectes. Pour la Laponie, le tourisme est d’importance vitale. C’est le seul endroit en Europe où il est possible de prospecter l’or de la même manière qu’il y a cent ans. Ici vous pouvez faire l’expérience du contact avec la nature et avec les frissons de la fièvre de l’or (N’oublions pas que ce livret est édité par une structure à vocation en partie touristique, le Musée du Prospecteur).
Partie 1

Tankavaara

Tankavaara – d'un rêve lapon à un centre international de l'or.

L'or de Tankavaara fut trouvé par Aslak Peltovuoma, un lapon du village proche de Purnu-mukka en 1934. Il vit cet endroit près de la rivière Hopiaoja en rêve. Au début le placer fut travaillé par ses compagnons du village, mais plus tard des étrangers revendiquèrent aussi des concessions sur la rivière. Werner Thiede d'Allemagne avait des projets pour ouvrir une mine à grande échelle qui ne devinrent jamais réalité. Sa villa existe toujours à Tankavaara.
La plus grosse pépite trouvée ici, 183 gr, fut découverte en 1950 par les frères Jouko et Tauno Virtanen.

De nos jours le site d'orpaillage près de l'Hopiaoja est bien connu de dizaines de milliers de touristes, la plupart d'entre eux ayant leur premier contact avec le véritable or de Laponie ici à Tankavaara. Le village de l'or adjacent au site d'orpaillage est un centre vivant de l'orpaillage avec des restaurants, des hébergements et bien sur le Musée International du Prospecteur d'Or. Le moment le plus important de la vie deTankavaara est le Championnat National de Finlande d'Orpaillage qui se tient en août.

Le Musée du Prospecteur d'Or

En 1975, un petit musée présentant des outils et des spécimens de l'histoire de la prospection de l'or en Laponie s'ouvrit à Tankavaara. Ce modeste départ a évolué en une institution unique qui étudie, préserve, enregistre et expose non seulement l'histoire de la prospection de l'or en Finlande mais dans le monde entier. 
L'histoire de la prospection et de l'orpaillage en Finlande depuis 1868 est exposée dans le principal bâtiment du musée. Sont aussi situés ici les bureaux, la buanderie et un auditorium de 50 personnes. La section internationale du musée, le Monde en Or (the golden world) est installée dans un bâtiment d'exposition de 1000 m2 en forme de pan. L'histoire de l'or dans plus de vingt pays représentatifs, incluant celle des principales ruées sont exposées ici.

Härkäselän Kultala, une vieille cabane en tronc transportée et réassemblée  à Tankavaara , préserve une magnifique collection de gemmes et de roches avec des spécimens uniques du monde entier. L'extérieur du Musée est riche de machines et de constructions de tous les champs aurifères de Laponie. Auraria est une collection de maquettes à l'échelle de bâtiments des centres de ruées vers l'or comme le Klondike et la Californie.
Les Championnats d'Orpaillage

Existe-t-il une activité sans compétitions ? Il est probable que les orpailleurs des anciens temps testaient aussi leur habilité dans des sortes de concours. La première compétition d'orpaillage avec les règles modernes fut organisée à Tankavaara en 1974. Le Championnat attira l'attention non seulement du public en Finlande mais aussi à l'étranger. Le premier Championnat du Monde fut organisé en 1977, et le Président finlandais, Mr Urho Kekkonen honora cette occasion de sa présence.
Ces Championnats du Monde furent le début d'une coopération internationale et de futurs championnats furent organisés dans différents pays. Depuis des championnats nationaux ont été organisés dans environ 20 pays autour du monde. Dans d'autres pays, comme la Finlande, il y a aussi plusieurs compétitions locales. Maintenant, les Championnats du Monde sont organisés en rotation par chaque état membre du World Goldpanning Association.

Le Championnat d'Orpaillage de Tankavaara est une des plus vieilles attractions touristiques annuelles en Laponie. En plus de la participation de centaines de finlandais, plusieurs étrangers participent à cette compétition chaque année.
LAANILA et SAARISELKÄ

Une villégiature sur les ruines de rêves d'or:

Le secteur de Laanila et de Saariselkä ont été le cadre de nombreux rêves et aventures. Les traces de l'activité minière qui demeurent clairement visibles ont été laissées par des entreprises industrielles comme  "Prospektor" et "Kerkelä Mining Company" dans la première décennie du siècle dernier, "Lapin Kulta Oy" et Ivalojoki Oy" dans les années 1920 et plusieurs compagnies étrangères dans les années 1930. Quiconque se promène dans les alentours peut voir les puits de mines, les routes, les ruines des bâtiments et les tas de rochers et de graviers laissés par les mineurs.

Quand l'industrie minière s'arrêta, le secteur se mit à grouiller de chasseurs d'or individuels qui prospectèrent chaque ruisseau et chaque rivière, comme Luttojoki, Laanioja, Piispanoja, Hangasoja et les nombreux affluents de la rivière Tolosjoki.

La première route menant aux champs aurifères de Laanila fut terminée en 1902 par la "Prospektor". La nouvelle section de la route s'étendait de Köngäs au sud de Vuotso jusqu'à Laanila, le quartier général de la compagnie. Cette modeste route fut par la suite poursuivie vers le Nord jusqu'à Petsamo sur la côte de l'océan Arctique. En 1913, après avoir poursuivi la route au delà du sommet de Kaunispää, les bureaux de la "Prospektor" furent rénovés et  transformés en pension, la Guesthouse  de Laanila. Le premier hébergement pour touristes du secteur de Saariselkä ne fut pas sa seule fonction, elle survécut jusqu'à la fin de la deuxième guerre mondiale en 1945. Comme l'armée allemande en retraite ne laissait derrière elle que ruines fumantes, mines et autres engins explosifs abandonnés, la pension n'échappa pas aux dégradations.
A Laanila et sur les deux côtés de la route vers Kuttura, il y a de nos jours des centaines de concessions actives. La première fut revendiquée par Johann Albert Piponius, dès 1871. Selon les récits, Piponius trouva 327 g. d'or sur sa concession sur le cours supérieur de la rivière Lutto, juste au milieu de l'actuel centre de loisir. L'histoire court que la plus grosse pépite de Finlande fut extraite ici.

La plus grosse pépite trouvée à Lutto ?

Le poids de la plus grosse pépite trouvée en Laponie est de 392,9 grs.. Selon le découvreur, Evert Kiviniemi de Inari, la date était le 25 Août 1935 et l'emplacement était la rivière Lutto à Laanila; Plus tard d'autres hypothèses furent proposées quant à la localisation précise de la découverte: Plusieurs années auparavant, en 1910, un parent du découvreur, Aleksanteri Kiviniemi, avait trouvé une pépite de 385 grs. à Hangasoja. La pépite était probablement encore plus grosse, car on pense que des morceaux en furent prélevés comme récompense pour le découvreur. 
Pendant l'été 1935, Evert Kiviniemi travaillait pour Reino Lehtinen sur la rivière Moberginoja, mais il la quitta au milieu de la saison et partit pour l'Hangasoja, où il détenait une concession en association avec Jeremias Huhtamella. Il travailla ici jusqu'à la fin de l'été. Une autre localisation possible pour la pépite détentrice du record est Kuivakuru, où Evert a aussi travaillé. 
Quoiqu'il en soit, à la fin de Septembre 1935, il arriva à la pension de Laanila et montra la pépite qu'il prétendit avoir trouvé dans les vieux travaux de Lutto. Des vérifications furent entreprises mais rien ne pu être prouvé.
Cette grosse pépite fut offerte par la suite au Général Rudolf Walden pour son anniversaire en 1938. La famille du Général fit faire une réplique qui fut remise par le Service de Recherche Géologique au découvreur du "mother lode of gold" (le filon d'où vient l'or alluvionnaire). La réplique de la pépite pesant 529,8 grs, faite d'or de Lemmenjoki, fut finalement attribuée en 1989 au géologue Tuomo Korkalo, le découvreur de la mine d'or de Saatopora. 
Outokumpu Oy, une importante compagnie minière finlandaise, fit une réplique similaire en argent de la pépite destinée à être donnée à tout découvreur de nouveau dépôt du métal précieux. Cette pépite demeure dans les collections du Service de Recherches Géologiques en dépit des ouvertures et des fermetures de nouvelles mines.
Kerkelä à Laanila

L'année 1878 fut le début d'une nouvelle ère dans l'histoire de l'or de Laponie. Autorisée par ordonnance de l'Empereur de Russie, une expédition vers les champs aurifères fut organisée sous la responsabilité de Jakob Johannes Sederholm, le responsable de la Commission de Géologie. 

L'expédition fut guidée vers les roches quartzeuses de Laanila par Mr Henry Kerkelä, un prospecteur expérimenté. Il avait travaillé comme mineur en Amérique et avait recherché l'or dans les roches sur les champs aurifères de l'Ivalojoki. Kerkelä avait entendu des géologues discuter de filons de quartz aurifères et avait décidé de rechercher dans cette direction pour son propre compte. Rapidement, il se rendit à l'Office Local de Police pour faire enregistrer sa concession.

Kerkelä battit une maison près du quartz et débuta des travaux miniers de recherche d'or en roche. Il créa plusieurs sociétés avec de nombreux actionnaires issus des milieux d'affaires, de commerce et d'industrie de Oulu, Rovaniemi, Tornio, et Turku. Pendant l'été 1902, Huit puits avaient été creusés dans le rocher autour de Pieni Hangasoja, mais les actionnaires en eurent assez de vaines promesses et envoyèrent un géologue suédois enquêter sur les mines. Il se raconte que Kerkelä promena le géologue à travers le secteur et finalement le mena vers une mine qu'il assura être impressionnante. Par avance, il avait tiré un coup de feu avec un fusil chargé de pépites, mais malgré cette évidence de richesses, les actionnaires cessèrent de financer la compagnie.

Ensuite, Kerkelä se débrouilla pour tenter d'entraîner les frères Joutsen dans ses entreprises, deux frères qui avaient fait fortune au Klondike. Les travaux miniers continuèrent pendant environ dix ans, mais le stade final prit place au tribunal d'Inari où Kerkelä réclama 600 000 marks à la Compagnie Minière Fino-Américaine. 

Des traces des travaux de Kerkelä  peuvent se voir le long du sentier de l'or de Laanila à environ 1 km de la nationale 4, à l'ouest de Paukkula.

La mine d'or de Lutto

La mine de Lutto, près de Laanihovi sur la rivière Luttojoki est le plus tangible des souvenirs de l'industrie minière du secteur. Un puits, profond de plus de 50 m. fut creusé dans le bedrock par la "prospektor" en 1902-1904. Les bureaux de la compagnie se trouvaient sur le site à l'emplacement de l'actuel Institut de Recherche sur la Forêt. La compagnie détenait plusieurs centaines de concessions et de mines dans le district et employait plus de 80 personnes.
"Prospektor" était dirigée et appartenait à de grands experts et de grands financiers de cette époque. Le Président du Conseil était l'ancien Ministre du commerce et de l'industrie, Mr August Ramsay, le propriétaire du manoir d'Espoo. D'autres personnalités connues de la Compagnie étaient J.J. Sederholm, Emil Sarlin, Harald Neovius, Carl-Gustaf et Hugo Standertskjöld, J.E. Hammaren, Artus Granit, et J. Cygnaeus.
"Les mineurs travaillant au fond du puits sont soumis à un déluge d'eau. En profondeur, le minerai est plus altéré que près de la surface. Avec un effort minimum, il est possible d'enfoncer une barre de métal à l'intérieur" relate Mr Sederholm lors de sa visite à la mine en 1903. Des habitations pour les mineurs, une cabane et un sauna furent construits près du puits.

La "Prospektor" fit bientôt faillite, laissant derrière elle les puits de mines, les constructions, les routes et les rêves qui furent les pierres d'angle d'une nouvelle ruée. De nouvelles personnes et de nouvelles compagnies, parmi lesquelles figuraient Ivalojoki Oy et Lapin Kulta Oy, ouvrirent de nouvelles mines sur les mêmes champs aurifères mais connurent bientôt le destin néfaste de leurs prédécesseurs. 

La Mine Kaarle Kustaa

La Mine Kaarle Kustaa de la "Prospektor Oy" est située près de la route de Kuttura, à environ 1 km à l'ouest de la Nationale 4. La terminaison sud du sentier de l'or se situe au parking voisin.

La mine tire probablement son nom de Cart-Gustaf Standertskjöld, un des actionnaires de la Compagnie. La mine Eversti près de la rivière Hangosoja tire son nom de son frère, le constructeur et le propriétaire de l'Hotel d'Aulanko au sud de la Finlande.

Une longue série de déconvenues prit fin en Juin 1903 quand de l'or visible fut découvert. L'échantillon titrait 50 g/t, dix fois la teneur de rentabilité. Rapidement des actions de la Compagnie furent vendues jusqu'à Londres pour le compte du Comte Karl Mannerheim. Les activités de la Compagnie se concentrèrent sur la Mine Kaarle Kustaa  et des équipements furent transférés de la mine Lutto. A la fin de l'année, le puits avait atteint la profondeur de 30 m. avec 16 m. de galeries horizontales au fond.

Exactement comme les autres, cette entreprise se révéla infructueuse. Le premier Janvier 1907, le capital de la Propektor fut transféré au gouvernement, incluant la Mine Kaarle Kustaa et tous les bâtiments. Un puits rempli d'eau et des haldes importantes furent  tout ce qui resta.

Kuivakuru, les rêves des années 20

Le ruisseau Hangasoja, descendant des pentes de Ahopää dans la région de Saariselkä, a été à l'origine de dizaines de kilos d'or. Les jours de gloire de ce secteur furent les années 20 quand la compagnie Ivalojoki Oy concentra ses activités sur le ruisseau de Kuivakuru.

Ivalojoki Oy s'était établie sur les ruines de la "Prospektor" qui avait fait faillite deux décennies auparavant. D'importants entrepreneurs et politiciens étaient impliqués dans l'entreprise, parmi lesquels J.K. Paasikivi et G.W. Ryselin. Les experts de la compagnie étaient Aarne Laitakari et Pentii Eskola, tous deux géologues. La compagnie fut fondée dans l'Hotel Kamp à Helsinski en Juin 1925 et des centaines de concessions aurifères furent revendiquées dans les districts de Laanila et d'Ivalojoki. Le premier travail fut de creuser un canal de 200 m de long au Kuivakuru, puis de construire un chemin de fer à voie étroite, et enfin des installations d'orpaillage avec un moulin à broyer et les bâtiments nécessaires. 

La toute première pelleteuse à travailler sur les champs aurifères de Laponie fut également amenée ici. Après une période d'essai d'un mois la machine fut déclarée inutile. "Il est impossible d'envisager avec profit l'usage d'une machine à vapeur dans un endroit où l'or ne se trouve que dans les rêves de certains"  déclara l'un des responsables aux propriétaires.

L'histoire d'Ivalojoki Oy se termina à l'automne 1926. Ses dettes s'élevaient à plus de 426000 marks, les droits de concessions ne semblant pas réglés à 205000 marks et les actions non remboursées à 1,14 million de marks.
La carte dressée par Ivalojoki Oy en 1924 identifie l'emplacement de la grosse pépite trouvée par Aleks Kiviniemi qui demeure de loin la plus grosse jamais découverte. Sur la carte dessinée par le contremaître Kosti Norlund, la direction du nord est positionnée dans la direction opposée. Plus tard, ce personnage qui fut un escroc reconnu disparut des champs aurifères sans laisser de traces. 

La route des mines d'or de Laanila

On peut avoir une bonne vue du passé minier du secteur de Laanila en empruntant le "Sentier de l'Or de Laanila". L'extrémité sud de ce sentier de 7 à 10 Km de long est la Mine Kaarle Kustaa, le long de la route de Kuttura à environ 1 km à l'ouest de la route nationale 4. L'extrémité nord est est située sur la nationale 4 à Paukkula, au nord de Laanila. Une aire de repos  se trouve à chaque bout du sentier.

Chaque endroit présentant un intérêt historique est équipé de panneaux d'information installés par le Musée du Chercheur d'Or. 

Les points les plus intéressant le long du sentier de l'or sont La Mine Kaarle Kustaa, la Mine Eversti, le secteur minier de Kuivakuru, le village minier de Kerkelä et le quartz de Laanila.

La route nationale 4 de Tankavaara à Ivalo est officiellement nommée "La route de l'or". Elle suit le tracé original établi par la "Prospektor" au début du siècle dernier, et offre des accès à plusieurs sites historiques. Le gravier de la route est bien sur d'origine locale et est réputé contenir plusieurs kilos d'or. 

La rivière Ivalojoki
La plus belle rivière aurifère de Finlande

Les sources de l'Ivalojoki se trouvent le long de "l'épaule" de la Finlande. Ces terres hautes donnent naissance à deux autres rivières magnifiques, l'Ounasjoki et la Tenojoki. La rivière coule pendant 250 km à travers la nature jusqu'au lac Inari puis jusqu'à la Russie à travers le Paatsjoki et finalement se jette dans l'océan arctique. Tant qu'il n'y a pas de lac pour contrôler le débit de la rivière, elle est extrêmement sensible aux pluies importantes. Son niveau peut monter ou descendre de deux mètres en 24 heures.

Comme les autres rivières importantes, l'Ivalojoki est une ancienne voie à travers la Laponie. Jusqu'au début du vingtième siècle, la route la plus classique depuis l'extrémité nord du Golfe de Botnie était d'abord de se rendre à Kittilä et ensuite de poursuivre à pied ou en traîneau le long des rivières jusqu'à Kyrö (Ivalo), Inari, et Utsjoki jusqu'à l'océan arctique. La distance entre Kittilä et Kultala par cette route est d'environ 230 kms, seuls 5 kms correspondent à du terrain solide au sud du lac Korsajärvi.

Au début de la ruée vers l'or en 1870, Kittilä était le centre névralgique de cette partie de la Laponie. La plupart des expéditions vers les champs aurifères en partit. Le bureau de Konrad Wilhelm Planting, le bailiff (responsable local?) et celui qui fut appelé à être à la fois le premier héros et le premier bandit de l'histoire de l'or était situé ici. Pendant l'hiver, des attelages de rennes étaient utilisés pour transporter la nourriture et le matériel vers les zones aurifères et dès que la glace des rivières fondait, une course de bateaux vers les immensités sauvages et Kultala débutait. Ceux qui ne pouvait pas se procurer un canot marchaient le long des rivières par Pälvi et Rovanen..

Pour le compte du gouvernement, les sentiers furent dégagés, des ponts et des cabanes furent construits pour faciliter les voyages vers les champs aurifères. Dans les premières années de la ruée, environ 500 hommes et aussi quelques femmes, firent le voyage à travers la nature sauvage vers les zones aurifères au printemps et repartirent en automne. Les moteurs de tout ceci étaient la faim et l'avidité. La plupart des chercheurs d'or voyageait vers le nord dans l'espoir d'un travail et de nourriture après les récentes années de famine pour tout le pays. Les hommes d'affaires, les marchands et quelques riches fermiers investirent dans les expéditions vers l'or dans l'espoir de bons profits. Après que la ruée ait débuté, tout continua pendant 130 ans.

Kuttura, un village lapon près des champs aurifères

Kuttura, un village lapon de quelque vingt habitants grandit sur la rive occidentale de la rivière au début du vingtième siècle quand Kuttura Magga s'installa ici. 38 kms de route gravillonnée depuis Kakslauttanen sur la nationale 4 furent complétés en 1959, peu de temps après que le premier ministre Urho Kekkonen ait visité ce secteur. L'électricité arriva dans le village de la famille Magga au début des années 1990 et à la fin de cette décade, un pont  fut construit sur l'Ivalojoki vers le village. Sur les premières cartes, le nom retenu est Magga, mais plus tard, ce sera Kuttura d'après le nom du premier arrivant.

Le parking sur la rive orientale de la rivière, près du pont est un point de départ populaire pour des excursions en bateau ou en canoë sur l'Ivalojoki. Au moment de la ruée vers l'or, les sentiers aboutissaient ici, aussi bien le long de la Kivijoki depuis Sodankylä que par Ivalon Matti depuis Kittilä. Le sentier de Rovanen ou le vieux sentier vers Kultula défrichés en 1871 partent à environ 2 km à l'est du pont de Kuttura. Le sentier traverse la Kyläjoki et les marais de Kyläaapa, mais il est couvert d'un revêtement en bois dans les parties les plus marécageuses. L'extension sud du sentier par Vaulo, au sud de la route de Kuttura sera balisée dans un futur proche. 

La fièvre de l'or en Laponie – Le film

Le vieux rêve du réalisateur Ake Lindman de faire un film sur la ruée vers l'or devint réalité en 1998. Le projet original était de filmer dans l'environnement réel de Kultala. Mais le manque de bonnes routes le força à bâtir une réplique de Kultala, à une plus petite échelle avec deux cabanes en rondins sur la rive nord de l'Ivalojoki. L'endroit se trouve à trois kilomètres en aval de Kuttura, en amont d'une longue série de rapides. 

Le film et la série TV de trois épisodes furent d'abord tournés sur les rives de l'Ivalojoki juste où les champs aurifères actuels commencent. D'autres scènes furent aussi filmées à Tankavaara, Ivalo, Inari, Kittilä, Sodankylä et Helsinski. L'équipe au complet était formée de 100 acteurs, environ 300 figurants, en plus des 70 membres de la réalisation et d'autres du staff technique. Le film fut tourné en 65 jours.

Lindman fut inspiré par la Laponie et les histoires de ruée vers l'or quand il filmait "Valkoinen  peura" en Laponie en 1952. Après plusieurs essais infructueux, son projet sera finalement supporté en 1994 par Elokuvasäätiö (fondation finlandaise pour le cinéma) et Yleisradio (compagnie de production finlandaise). Toutes les constructions édifiées pour le film sur la rive doivent être démantelées. La série TV était programmée pour l'automne 2001.

Kyläjoki et les rapides de Timanttiköngas

Les champs aurifères de l'Ivalojoki sont situés en aval de cette rivière. Le nom original de Kyläjoki, "Sidssuorro" fait référence une très vieille habitation laponne. En amont de la rivière se voient encore des traces de vieilles fosses de chasse aux cervidés. La suite de rapides depuis l'embouchure de la Kyläjoki en allant vers la Sotajoki s'appelait à l'origine les Porttikoski rapids mais pendant la ruée vers l'or, tous les rapides et les rivières se virent attribuer un nom généralement d'après un prospecteur ou un incident précis.

Le nom de Timattiköngäs (les rapides des diamants) vient probablement de la découverte d'un échantillon de minerai de titane trouvé sur la rive de ces rapides. Mr Astrom, un industriel de Tornio revendiqua une concession dans ce secteur en 1870. La production de cette concession ne fut que de 31 gr d'or et ce secteur n'a jamais été réputé riche.

Le propriétaire d'une compagnie de navires, Mr Joachim Putkonen de Iisalmi et son équipe travaillèrent cette concession durant deux étés. Le résultat fut environ 441 gr d'or. En aval des rapides, l'équipe de Mr Astromin réussit à trouver 5 kg d'or en 3 étés. 

Le dernier prospecteur à travailler de manière permanente ici fut Viktor Koivula dans les années 1970. Son humble demeure est cachée parmi de petits bouleaux sur la rive de l'Ivalojoki en face de l'embouchure de la Kyläjoki. Il travailla à différents endroits des champs aurifères pendant 40 ans. Sa cabane s'ouvre parmi de vastes champs de rochers, traces des rudes travaux entrepris cent ans plus tôt.

Les rapides de Surmaköngas et Saarnaköngas

Le large courant de l'Ivalojoki se rétrécit ici et la rivière s'engouffre dans des douzaines de courts rapides rugissants. A mi-chemin entre Kuttura et Kultala se tiennent les rapides de Saarnaköngäs et de Surmaköngäs tous les deux nommés ainsi aux premiers temps de la ruée vers l'or.

Le nom (Saarna signifie prêtre)  provient d'une caverne en forme de chaire qui se trouve sur la falaise verticale de la rive ouest des rapides. Cinq hommes et un jeune garçon se noyèrent dans les rapides de Surmaköngäs (Surma = tueur) lors d'un accident de bateau le 30 mai 1872 en descendant la rivière vers la concession de Frans Björklund. La cause de cette noyade fut une eau glacée et une consommation excessive d'alcool. En 1876, deux capitaines de marine périrent dans des circons-tances similaires. 

Des milliers d'années d'eaux courantes, de crues et de flots charriant des glaces ont sculpté finement des formes arrondies dans les falaises des deux rapides. Les premières personnes a revendi-quer des concessions ici furent G. Möller, un directeur de distillerie de Raahe, Jakob Ervast et Nils Lepistö associés avec Pietteliini, le tenancier du bar de Kultala et un groupe d'hommes d'affaires de Tornio, mené par Petter Heickel. Möller fut le seul à découvrir un riche dépôt et il donna la grande partie de son or au profit de l'éducation dans sa ville natale.

Le riche dépôt de Ruikanmutka

A Ruikanmutka, l'Ivalojoki passe brus-quement de la direction nord-est au nord. L'intérieur de cette courbe a été concédé plusieurs fois et sa richesse a été démontrée. Le plus récent prospecteur de cet endroit était Unto Koivunen, le dernier des vétérans de l'Ivalojoki qui a vécu des années durant dans sa cabane sur la concession.

Ruikanmutka est ainsi nommée d'après la famille Ruikka, qui revendiqua une concession en 1871. Les habitants de leur village au sud de Rovaniemi, payèrent les frais de Matti "Le Loup" Ruikka ce qui lui permit, à lui, à ses deux fils et à une équipe de 24 hommes de travailler pendant deux étés. Le résultat, plus de 11 kg d'or, fit de Matti un homme riche et il bâtit la plus grande maison de la Finlande du nord. Plus tard la maison fut divisée en trois mais elle existe toujours. 

En aval sur la rivière se trouve la concession de Robert Snellman, un commerçant de Raahe. Son contremaître, Pehr Bengtilä, a donné son nom aux Penttilänkoski rapids. Anellinkorvat, une série de rapides moins importants fut nommée ainsi d'après A.O. Anelli. Ces deux concessions produisirent plusieurs kilos d'or.

Le trésor de L'Appisjoki

L'Appisjoki ou Ahpesjohka en langue laponne, se jette dans l'Ivalojoki depuis le nord, deux kilomètres en amont de Kultala. La source de cette rivière est le lac Appisjärvi à une trentaine de kilomètres au nord de la rivière principale. Une magnifique prairie s'étend des deux cotés de l'embouchure. L'endroit a été autrefois utilisé comme résidence par une famille lapone, maintenant c'est un terrain de camping populaire.

Le chemin depuis Rovanen, défriché dans les premiers temps de la ruée vers l'or, rencontre l'Ivalojoki à l'embouchure de l'Appisjoki, juste à l'endroit où commencent les longs et peu profonds bien que rocheux rapides de Korhosenkoski.

Au début du siècle dernier, la famille de Gabriel Aikio "Annan Kaapi" s'installa ici, Kaapi vendait de la nourriture et des provisions aux prospecteurs locaux qui le payaient en or. Plus tard la rumeur courut que Kaapi avait caché un pot plein d'or quelque part sur le chemin entre sa maison et Kultala.

En aval se trouve la concession de Jakob Ervast. Il aboutit ici en 1873, après avoir reperdu sa concession de Kultala qu'il avait précédemment regagné dans un procès devant le tribunal. Ce site ne fut pas très riche, seulement 276 gr d'or.

La concession voisine fut d'abord occupée par Otto Korhonen et ensuite par P.W. Auren, le géomètre officiel de ces champs aurifères. Le nom des rapides Korhosenkoski, vient du premier occupant.

Kultala – Une riche histoire

Kultala est indubitablement le centre de la longue et pittoresque histoire de l'or de Laponie. Le bourg fut construit autour du quartier général des représentants du gouvernement au tout début du printemps 1870 juste après que les décrets sur la prospection de l'or aient été approuvés par Alexandre II, le Tsar de Russie. Presque toutes les activités furent concentrées sur Kultala, où les agents du gouvernement délivraient les permis de prospection, achetaient tout l'or découvert sur les concessions, maintenaient l'ordre sur le secteur et situaient les concessions sur les cartes. Le staff de Kultala comptait 38 membres. Le bar près de Kultala était un lieu de rencontre populaire pour les prospecteurs de la région. La propriété des concessions sur cette partie de la rivière y été fréquemment l'objet de disputes..

A la fin de l'été de 1869, les anciens marins Jakob Ervast et Nils Lepistö, et un peu plus tard Edvard Björkman, trouvèrent plusieurs kilos d'or sur les rives des rapides Saariporttikoski, près du futur emplacement de Kultala. Ils détenaient une autorisation spéciale garantie par le sénat pour rechercher l'or. Ervast et Lepistö déclarèrent leur découverte à Konrad Planting, le Bailiff(?) de Laponie, le 5 septembre. Ce vieil homme avait cherché de l'or la plus grande partie de sa vie dans le Kuusamo, l'Ivalojoki, la Lutto, le Vaskojoki, la Teno, le Kietsimä et l'Inarijoki, mais sans succès. Ainsi, quand il vit les bourses lourdes d'or de ses interlocuteurs, il leur ordonna de voir le gouverneur de la province d'Oulu, Georg von Alfthan. Dans le même temps, Planting déclara une concession à son nom sur le lieu que les marins chanceux lui avaient désigné.

Le printemps suivant Planting supervisait la construction de Kultala, mais prenait en même temps soin de ses propres affaires dans l'or. Quand les autres officiels arrivèrent enfin, la situation était très embrouillée. Planting avait revendiqué sa concession en aval de Kultala et Björkman, au nom du commerçant Govenius, avait demandé concession du rivage à Kultala même. Ervast et Lepistö, revendiquaient leurs droits comme les autres. Après des années de querelles, les officiels prirent finalement possession du territoire litigieux au nom du gouvernement.

En quelques années, les beaux jours de la ruée furent terminés. Au début des années 1880, Kultala fut remise en état pour un groupe de savants étudiant les aurores boréales. Les concessions aurifères et les constructions de Kultala furent louées à des prospecteurs privés. Le toit de Kultala (bâtiment principal ?) fut réparé en 1920 grâce au mécénat de Suomen Kuvalehti, un important magazine finlandais. La fondation Kultala avec le concours du Conseil National des Antiquités et des Monuments Historiques, restaura la totalité de Kultala au début des années 1970 et rebâtit les quartiers d'habitation des officiers de police.

Le plus important bâtiment de Kultala, l'entrepôt adjacent et le sauna au bord de la rivière sont originaux et des répliques des quartiers d'habitation et la boulangerie ont été reconstruites à leur emplacement d'origine. Une nouvelle cabane d'hébergement fut construite en 1996 et le pont suspendu sur l'Ivalojoki fut refait en 1997. La moitié des cabanes de camping est ouverte gratuitement à l'intention des randonneurs, l'autre moitié ainsi que les quartiers d'habitation séparés sont disponibles à la location. Les restes du bar de Kultala sont encore visibles près du bâtiment principal au pied de la falaise de Paavonkallio. L'emplacement où Ervasti et Lepistö découvrirent l'or pour la première fois se trouve sur la rive nord juste avant les rapides de Kultala. Plusieurs prospecteurs ont largement retourné le terrain encore et encore. Les plus beaux paysage du secteur de Kultala sont Paavonkallio, flanqué du mélancolique Gulch de Paavonoja, et Lihrinkallio sur la rive opposée de la rivière.

Dans les premières années de la ruée vers l'or, les concessions couvraient les deux rives de la rivière et se trouvaient même sur le centre de Kultala. De vieilles bornes de concessions subsistent sur la rive, un abri pour cuisiner fut bâtit derrière Kultala pour faciliter la visite du Président Kekkonen en 1977.

Le cours de la rivière Björklundinoja

La présence d'or sur la région de l'Ivalojoki est le plus souvent imprévisible. La rive voisine de Kultala produisit des dizaines de kilos d'or tandis que la concession immédiatement en aval, revendiquée par Robert Ullner, le propriétaire du manoir de Königstedt à Vantaa, en fut presque dépourvue. Il renonça à la recherche d'or quand le résultat de plusieurs semaines de dur labeur ne fut que 201 grs. La concession voisine, de nouveau fut rentable. Mr Aspegren, un commerçant de Tornio s'associa avec un autre commerçant, Mr Govenius. En dix ans, leur concession produisit 22 kilos. La concession suivante en aval, face aux rapides Rovaniemen-koski, ainsi appelés à cause de Samuel Korva de Rovaniemi, donna à son propriétaire 15 kg d'or en 5 ans.

Le plus chanceux des premiers prospecteurs en terme d'or, fut peut être Frans Björklund de Kuopio. Une histoire raconte que Bjôrklund, ivre, après avoir été jeté hors du bar de Kultala, tituba le long de la rivière jusqu'à ce qu'il tombe endormi près d'un petit ruisseau. Dans son rêve, une vieille femme lapone lui dit de ne pas dormir au dessus de l'or. Il revint à Kultala et déclara cette concession qui fut reconnue être l'un des plus riches dépôts du secteur. Le résultat, le premier été fut 837 gr d'or, le second été totalisa 10,4 kg et le troisième 9,9 kg. La combinaison d'une grande quantité d'or et les excès de boisson tua Frans Björklund à Oulu au printemps 1873.

La vie sur la concession de Björklund fut riche en incidents. Trois ouvriers s'échappèrent en 1871 et six autres se noyèrent en 1872. Frans avait aussi plusieurs bonnes qui travaillaient pour lui. L'une d'entre elle s'échappa. Pilier de bar comme il était, il avait des dettes vis à vis du tenancier du saloon. A la fin, elles s'élevaient à 250 gr d'or qu'il paya. De temps en temps, il était régulièrement soigné à l'opium.

Grönholm devient riche.

Le voisin aval le plus proche de Björklund était  Fredrik Grönholm de Loviisa. C'était un vétéran de la ruée vers l'or de Californie et également un membre de l'expédition de Lihr sur la rivière en 1868. Plus tard, il continua à prospecter le long de Lemmenjoki, de la Teno, et de la Vaskojoki.

Après avoir travaillé ici six étés, lui et son équipe de 36 hommes et une femme avaient trouvé 30 kilos d'or. Cette concession fut le théâtre d'un des rares délits du temps de la ruée sur l'Ivalojoki. Pendant que les hommes dormaient sous l'abri, le portefeuille d'Abram Pellika disparut. Les policiers de Kultala furent appelés et trouvèrent le portefeuille perdu entre les supports de l'abri au dessus de la couchette de Jakob Kaveri. L'homme fut conduit à la prison d'Oulu et fut reconnu coupable devant le tribunal de Mirhaminpirtti  à la frontière entre Kittilä et Inari. La peine prononcée fut constituée de coups de fouets. Il n'avait commis aucun délit auparavant. Après la sentence, Kaveri disparu et ne fut plus jamais revu sur les champs aurifères.

Autour des rapides de Grönholm et de Björklund, les rives connurent une forte activité plus tard. Henry Kerkelä essaya de rechercher l'or dans les roches et Kivekäs conçut des plans pour barrer la rivière.

Les riches dépôts de l'embouchure de la Sotajoki
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Les deux cotés de la rivière autour de l'embouchure de la Sotajokii furent la cible de plusieurs entreprises minières depuis le début de la ruée. Le premier à revendiquer une concession ici fut Johan Tallgren d'Helsinski. Il était propriétaire de plusieurs immeubles de rapport dans la capitale et associé dans des affaires à Kuhmoinen et Pasjoki dans le centre de la Finlande. Le résultat des premières dix années fut de plus de 30 kilos d'or. En 1879, Tallgren vendit la concession au boulanger Fredrik Ekberg, aussi d'Helsinski et déménagea sur la rivière Sotajoki. Le nouveau propriétaire et son contremaître J.K. Mattlein construirent un barrage en travers de la rivière et trouvèrent d'autres kilogrammes d'or.

[image: image4.jpg]Vers la fin des années 1880, la rive nord de l'embouchure de la Sotajoki fut concédée à Mr Nordling, le chef de la police locale. Plusieurs kilomètres de canaux et des tas de rochers peuvent encore se voir, témoins de ces travaux. Au début du siècle dernier, deux compagnies minières, Prospektor Oy et Ivalojoki Oy continuèrent à travailler ce secteur. La petite cabane et le sauna furent construits par l'ingénieur Liljeqvist, après les années 1950.

L'or perdu

Les propriétaires des concessions des premiers temps de la ruée étaient principalement originaires des villes de Tornio, Oulu et Raahe, même si certains venaient d'ailleurs. Deux équipes venaient du nord de la province de Savo. Ils déclarèrent leurs concessions voisines en 1870. Le propriétaire de la concession amont était Joachin Putkonen, un commerçant d'Iisalmi. La concession en aval de l'embouchure de la Sotajoki appartenait à August Nylund de Kiuruvesi. Aucun de ces sites ne fut rentable.

Après trois semaines de terrassement, de lavage au sluice et au pan Nylund mit tout l'or trouvé, 105 grammes dans une petite tasse en écorce de bouleau. C'était le samedi et les hommes décidèrent de rendre visite aux autres concessions, d'abord à Ritakoski et ensuite à la cabane de Grönholm. Quand le week end fut terminé et qu'il revint sur leur propre site, l'or avait disparu. C'est ce que rapporta Nylund aux policiers quand il déclara le vol.

Après une enquête minutieuse, aucun coupable ne fut trouvé. Le commerçant lui-même fut suspecté et sa maison très loin en Finlande centrale fut fouillée sans résulta. Le gouvernement était disposé à augmenter les taxes sur chaque gramme d'or découvert. Bien que l'expédition des hommes de Savo ait été une déception, ils laissèrent derrière eux deux nouveaux noms, Iisalmenoja et Iisalmenvaara.

Les rêves de Ritakoski

Les larges eaux calmes de Vaskissuvanto, une section paisible longue de trois kilomètres et les magnifiques rapides de Ritakoski ont attiré de nombreux prospecteurs et compagnies. La partie aval de Vaskissuvanto fut d'abord concédée à Feodor Oesterreich de St Petersbourg en 1871. Ses résultats furent les plus mauvais de toute la rivière, seulement 10,5 gr. Il arrêta rapidement la prospection et se mit à acheter et à vendre des concessions. Le même été, une autre équipe de prospecteurs, financés par Govenius  récupérèrent plus d'un kilo autour de Ritakoski.

Les temps les plus importants pour ce secteur restaient à venir. Au début du vingtième siècle Heikki Kivekäs installa son quartier général à Ritakoski. Il avait d'importants projets pour faire de cet endroit le centre d'exploitation de l'or pour la Laponie. De ce projet subsistent les cabanes de Ritakoski, des traces de vastes recherches et des pièces de machines rouillées. Après Kivekäs, ce fut le tour des compagnies minières. La première fut Ivalojoki Oy qui construit un barrage juste en dessous de l'embouchure de la Vaskisjoki. La compagnie suivante fut Luttojoen Kulta Oy, propriété de Boliden en Suède. La compagnie employait parmi d'autres, Laura Francisca Elvira Bono, connue sous le surnom de Moppe. Elle était la femme et le modèle de Jalmari Ruokokoski, un célèbre peintre finlandais. Elle avait une petite cabane personnelle sur la rive de la Ritakoski.

En 1950, l'ingénieur Toivo Liljeqvist, construisit une drague aux environs de Tolonen et la tira sur la rivière en utilisant son treuil motorisé jusqu'au bassin de Vaskissuvanto afin de draguer le gravier riche du fond de la rivière. La drague ne fonctionna pas comme attendu et fut rapidement abandonnée et tirée à terre. Cet exemple spectaculaire de génie mécanique fut restauré dans les années 1980.

Nulkkamukka, la découverte de l'or de l'Ivalojoki.

En dessous des rapides de Ritakoski, l'Ivalojoki ralentit et les berges deviennent moins escarpées avec moins de falaises et de rochers et une végétation plus luxuriante. Les collines de Palsitunturi s'élève largement au dessus de la rive méridionale. A quelques 5 kms en aval de Ritakoski, L'étroite Louhioja se jette en cascade dans la rivière principale.

Ici se trouve Nulkkamukka, l'endroit où l'expédition envoyée par le sénat et dirigée par Johan Conrad Lihr trouva de l'or le 16 septembre 1868. C'est considéré comme le début de l'histoire de l'or de l'Ivalojoki. Cet événement fut commémoré par le monument de Lihr, érigé par le Musée dun Chercheur d'Or en 1986. Il se situe 300 mètres en amont de l'embouchure de la Louhioja.  L'été suivant Lihr fut assistant controleur des mines à Kultala bien qu'il fut en fait le manager de Mint (?).

L'été suivant, cet endroit fut concédé à Nenykov de St Petersbourg, mais la production ne dépassa pas 220 gr d'or. Plus tard en 1870, l'ingénieur Broberg tenta sa chance à Nulkkamukka, mais il ne trouva que 4 gr. Sur la rive de la Louhioja, 100 mètres environ au dessus de l'Ivalojoki se trouve une cabane construite à la fin des années 1920 pour garder ce secteur. Mr Sakari Helemaa fut le premier à remplir cette fonction.

Härkäselkä, Sotajoki, Palsinoja

La découverte de l'or de Sotajoki et de Palsinoja:

La totalité de la vallée de l'Ivalojoki fut couverte de concessions en quelques années au début des années 1870. De nombreux prospecteurs recherchèrent de nouvelles concessions sur les autres rivières de Laponie comme la Lutto, la Lemmenjoki, la Kaasmojoki, l'Inarijoki, la Kietsimä, la Teno, l'Ounasjoki et les affluents de l'Ivalojoki. Cependant, il fallut attendre plusieurs années avant que l'or des affluents de l'Ivalojoki soit trouvé. La raison en était simple: l'or était enfoui à plus grande profondeur dans le gravier ici que sur la rivière principale.
Dans les premiers temps de la ruée, l'or fut trouvé à l'embouchure de la Sotajoki et de la Palsinoja. Pendant l'été 1872, un assistant de l'expert, Mr Piponius, trouva plus de deux kilos d'or près de l'embouchure de la Palsinoja. Ceci initia une ruée sur la rivière. Johan Tallgren fut le pionnier de la Sotajoki, mais ce ne fut qu'à partir de 1879 que l'or fut véritablement trouvé sur la rivière. Le plus chanceux fut Gustaf Moberg de Sodankylä, qui trouva 325 gr dont une pépite de 73,75 gr dans un temps très court.  L'été suivant la rivière Sotajoki était concédée sur la totalité de son cours. 
Depuis, ces affluents ont subi plusieurs ruées, les compagnies minières s'avérant aussi intéressées. Elle bâtirent des routes, amenèrent des machines, construisirent des cabanes, des barrages et des sluices. Des vestiges peuvent en être encore vus dans la campagne.
Härkäselkä, L'or dans un terrain sec

Härkäselkä forme un petit district séparé à environ dix kilomètres à l'ouest de la nationale 4 de l'autre coté de la route de Kuttura. Plusieurs affluents de la Sotajoki et de la Tolosjoki prennent leur source sur les pentes de ce district. Le secteur a été une cible pour les prospecteurs pendant plus d'un siècle et le demeure encore. Prospektor Oy eut ici plusieurs installations dans les premières années du siècle dernier. Puis vinrent Heikki Kivekäs et Lapin Kulta Oy dans les années 1920. Kivekäs battit une belle maison, Härkäselän Kultala, qui fut plus tard déplacée jusqu'à Tankavaara où elle constitue maintenant le bâtiment d'exposition des gemmes et des minéraux. La pierre d'angle du bâtiment dans sa nouvelle situation fut posée par Mr Urho Kekkonen, le Président finlandais en 1977. 

Les prospecteurs ont toujours été intéressés par les relations entre le quartz et l'or. De l'or visible dans un bloc de quartz indique couramment que le filon mère ("mother lode") n'est pas très éloigné. Les roches quartzeuses dites de "Kivekäs" ont tenté les prospecteurs aussi bien d'Härkäselkä que de Laanila.
Maintenant Härkäselkä est une région populaire avec de nombreuses concessions actives. Le pionnier moderne de Härkäselkä est Pentti "velours" Miettinen. Il est ainsi nommé à cause des bandes de velours, qu'il utilise au fond de son sluice à la place des riffles traditionnels.
Moberginoja, la rivière des souvenirs en or

La Moberginoja est un petit affluent de la rivière Sotajoki, qui est connu par les prospecteurs depuis 120 ans. En 1879, Gustaf Moberg trouva un bon site sur la rive de la Sotajoki près du confluent avec la Moberginoja. En très peu de temps, il récolta 325 gr d'or. La plus grosse pépite pesait presque 74 gr. D'autres suivirent et bientôt la rivière fut entièrement concédée jusqu'à son cours supérieur. Le premier à revendiquer une concession sur la Moberginoja fut Olli Alariesto en 1888.

La Cabane Moberg avec d'autres cabanes en troncs se trouve dans le centre du secteur. Il y a des douzaines de concessions dans la campagne environnante. La route vers les cabanes offre un bon accès aux visiteurs et aux campeurs pour visiter cet intéressant environnement historique.

Les cabanes furent construites au début par la "Prospektor" au début du 20ème siècle. Elles ont par la suite servi de bureaux pour plusieurs compagnies et ont offert un logement à plusieurs prospecteurs bien connus comme Heikki Kokko, Jaakko Isola, Aulis Kajanto, Reino Lehtinen, Victor Koivula et plusieurs autres qui travaillèrent ici.

Les cabanes étaient en mauvais état jusqu'au début des années 1970 quand la Fondation Kultala restaura cet environnement historique et répara aussi bien les cabanes qu'un vaste sauna. Les autres cabanes furent détruites par un incendie en 1993 mais d'autres furent bâties par le Conseil National de la Forêt. Un sentier balisé conduit à la rive de la Sotajoki et à d'autres cabanes que les campeurs peuvent louer. Des traces de recherches, aussi bien anciennes que récentes peuvent être vues partout dans les alentours.  

Pahaoja et ses rêves fous

Le cours moyen de la Sotajoki autour de Pahaoja fut le théâtre de rêves fous divers et d'entreprises incroyables. Des machines rouillées et des recherches importantes témoignent de cette histoire. Une route sale et modeste aboutit à environ 500 mètres d'une cabane qui est le point de départ d'un sentier balisé qui mène à Kultala sur la rive de la rivière Ivalojoki. 

La route fut défrichée dans les années 1920 par la Compagnie Lapin Kulta Oy, dirigée par Heikki Kivekäs. Il bâtit des cabanes et une scierie et acheta même une lourde machine à vapeur qui vint d'Angleterre. Des voies ferrées furent construites pour transporter les terres rentables sur les sites de lavage. Les espoirs étaient grands mais rapidement les rêves partirent en fumée. Les actionnaires et les dirigeants de la compagnie se disputèrent avant même que les machines soient installées. Peu après, tout l'équipement fut abandonné et demeure encore sur les rives de la rivière sous un abri. Heikki Kivekäs fut condamné à la prison pour falsification d'une ordonnance de spiritueux (?). A la fin de l'année, cet escroc et vaurien,  mais aussi personnage apprécié et héros des champs aurifères, mourut en prison. Plus tard, la compagnie se concentra sur la production de bière et devint une brasserie renommée. 
L'épisode suivant avec une imagination égale fut le départ d'une nouvelle ruée sur la rivière en 1948. Une équipe de prospecteurs, Jaakko Isola, Heikki Kokko, Kullervo Korhonen et Jukka Pellinen récupérèrent une énorme quantité de mines, de grenades et d'autres explosifs abandonnés par les soldats allemands en retraite quelques années plus tôt. Les explosifs furent déposés en rang dans une tranchée, liés ensemble et explosèrent en une seule fois grâce à une dynamo de bicyclette. Le nouveau lit de la rivière laissa l'ancien à sec, qui malgré tout ne produisit pas autant d'or qu'espéré. L'année suivante, l'équipe au complet se déplaça sur les champs de la Lemmenjoki.

Grands espoirs et rêves brisés

Le sentier qui serpente le long des rives de la rivière Sotajoki donne un aperçu de l'activité fébrile des années de ruée vers l'or. Un œil exercé peut reconnaître les ruines d'une cabane pourrie et parfois des vestiges de canaux de sluice utilisés pour transporter l'eau sur les sites d'orpaillage afin de séparer les paillettes d'or de la terre et des graviers. Les témoins les plus visibles de ces travaux pénibles sont les larges accumulations stériles de pierres, de galets et de gros blocs qui environnent les vieux sites.
L'histoire des ruée vers l'or est aussi attestée par les noms qui sont dérivent directement des prospecteurs qui travaillèrent le long de ces ruisseaux et de ces rivières. Sur les cartes modernes, ces noms sont malheureusement déformés ou situés à des places erronées. Les secteurs utilisé par l'orpaillage au pan et les sluices sont souvent appelés "talus/rives" (banks en anglais et "Pankki" en finlandais). Les plus connus de ces "banks" le long de la rivière Sotajoki sont Rovaniemienpankki, Maailmanpankki, Ruotsa-laispankki, Riihelänpankki, Löfgreninpankki, Riita-pankki, Karhupankki et Stajoensuupankki qui sont tous reliés à l'histoire de l'or et font référence à un personnage particulier, à un endroit ou à un incident.
Les rêves réalisés de la rivière Palsinoja

Palsinoja est la première des rivières aurifères qui vient du sud dans le cours principal de l'Ivalojoki. L'or fut découvert dans le cours inférieur de la rivière dans le début des années 1870. La rivière collecte les eaux sur les pentes de Multatunturi près du cours supérieur de la Moberginoja. La rivière se jette dans l'Ivalojoki à travers un canyon entre les collines de Palsitunturi et de Ristiinamorosto juste au dessous des rapides de Ritakoski.

Johan Albert Piponius fut le premier à occuper cette rivière. Il déclara une concession  à environ un kilomètre de l'embouchure en aout 1871. Plus tôt dans l'été, il avait travaillé sur sa concession de la Lutto. Il orpailla ici 100 gr d'or en quelques jours seulement. Il revint l'année suivante et trouva plus de deux kilos. Ceci fut à l'origine d'une ruée. Xenofon Nordling, le précédent chef de la police de Kultala vint avec son équipe de 25 hommes, le résultat fut la récolte de 3,4 kg d'or.
D'autres suivirent qui furent moins chanceux. Parmi eux se trouvait une équipe de marins originaires de la ville de Raahe, l'ancien tenancier de bar de Kultala, Henrik Zellberg, l'assistant de l'officier de police de Kultala, Anton Scheineder et Edvard Björkman. Scheineder et Björkman furent les premiers à vivre toute l'année sur les champs aurifères.

Les marins de Raahe travaillèrent sur leur concession durant trois été, récoltant environ 4 kg d'or et laissant derrière eux une cabane maintenant appelée Raahenpirtti. Le propriétaire actuel est le Conseil National de la Forêt et elle est disponible comme hébergement pour la nuit pour une somme raisonnable.

La "Prospektor" rechercha l'or sur la Palsinoja au début du vingtième siècle. Durant la décade suivante Heikki Kivekäs entrepris des travaux à grande échelle sur cette rivière. Il bâtit des barrages et plusieurs kilomètres de canaux d'alimentation en eau pour les sluices. Des traces peuvent en être encore vues dans ce secteur.

Les années 1980 amenèrent de nouvelles têtes dans le secteur. Près de la cabane Raahen-pirtti. Heiki Korhonen essaya de combiner une entreprise minière fortement mécanisée avec des activités touristiques, mais comme souvent auparavant, les rêves et la réalité ne se rencontrèrent pas. Cependant, un rêve se réalisa plus loin sur la rivière. Sulo Tunturi de Hämmeenlinna sortit de terre la plus grosse pépite jamais enregistrée sur la région de l'Ivalojoki. Cette beauté de 145,1 gr fut nommée "Veini".






Cabane à l’embouchure de la Sotajoki





La drague de Lilieqvist
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